	Université Mohamed Khider – Biskra
Faculté des Lettres et des Langues

          Filière de Français

[image: image1.jpg]


Enseignante :       Dr. Haddad


	[image: image1.jpg]
	Module : Didactique écrit/oral

Niveau : M2 Didactique

Année : 2024-2025



1- Aspect conceptuel 
Les modèles de la compréhension de l’oral en classe de LE

A. Modèle sémasiologique : de la forme au sens (ascendant) 

Dans ce modèle, le processus de compréhension est décrit de la manière suivante : 

- d’abord l’auditeur isole la chaîne phonique du message et identifie les ‘’ sons ‘’ qui constituent cette chaîne (phase de discrimination) ; 

- puis il délimite les mots, groupes de mots, phrases que représentent ces sons (phase de segmentation) ; 

- ensuite il associe un sens à ces mots, groupes de mots et phrases (phase d’interprétation) ; 

- enfin, il construit la signification globale du message en ‘’ additionnant’’ les sens des mots, groupes de mots et phrases (phase de synthèse). Selon ce modèle, la signification du message se transmet en sens unique, du texte à l’auditeur. En somme, ce dernier absorbe au fur et à mesure le contenu du message ; le processus est orienté vers une réception, une thésaurisation d’information. Mais si l’auditeur ne fonctionne que selon ce modèle, comment expliquer des phénomènes, mis à jour par les psycholinguistiques, tels que celui-ci : Warren (1970, in Holec et Gremmo, 1990), montre que lorsqu’on fait entendre à des sujets des énoncés dans lesquels certains sons ont été remplacés par un bruit (un toussotement par exemple) les sujets, dans leur quasi-totalité, ne remarquent pas ces élisions. L’incapacité du modèle sémasiologique à rendre compte de phénomènes de ce type a donc conduit les psycholinguistes à en établir un second, plus performant.

B. Modèle onomasiologique (descendant) : du sens à la forme 
Dans ce modèle, le processus de compréhension est décrit de la manière suivante :

- d’abord, l’auditeur établit des hypothèses sur le contenu du message en se fondant sur les connaissances dont il dispose, et sur les informations qu’il tire de ce message au fur et à mesure de son déroulement ; 

- parallèlement, l’auditeur établit, lors du défilement du message, des hypothèses formelles fondées sur ces connaissances des structures des signifiants de la langue dans laquelle est décodé le message ; 

- ensuite l’auditeur procède à la vérification de ses hypothèses, cette vérification s’opère, non pas par une discrimination linéaire et exhaustive de la chaîne phonique, mais par une prise d’indices permettant de confirmer ou d’infirmer ses attentes formelles et sémantiques ; 

- la dernière phase du processus, enfin, dépend du résultat de la vérification : Si les hypothèses sont confirmées, la signification du message ‘’préconstruite’’ s’intègre dans la construction de signification en cours. 

 Si les hypothèses ne sont ni confirmées ni infirmées, l’auditeur suspend sa construction de signification en stockant les informations recueillies jusque là, pour la reprendre, de manière différée, lorsque d’autre indices l’y aideront ; Si les hypothèses sont infirmées, soit il reprend la procédure à zéro en établissant de nouvelles hypothèses, soit il abandonne purement et simplement la construction de signification localement entreprise. Dans ce modèle, en définitive, la place accordée au message et à ses formes de surface (signifiants) est secondaire, priorité étant donnée à l’opération créative de pré construction de la signification du message par l’auditeur. Les connaissances grâce auxquelles l’auditeur anticipe la signification du message sont de différents ordres, il s’agit aussi bien : 

- de connaissances sociolinguistiques sur la situation de communication ; 

- de connaissances socio- psychologiques sur le producteur du message ; 

- de connaissances discursives sur le type du discours concerné ; 

- de connaissances linguistiques sur le code utilisé ; 

- de connaissances référentielles sur la thématique invoquée ; 

- de connaissances culturelles sur la communauté à laquelle appartient le producteur du message.

C. Le modèle interactif 
La compréhension orale n’est cependant pas un traitement soit descendant soit ascendant, mais bien un processus d’interprétation interactif au cours duquel les auditeurs font appel à la fois à leurs acquis et à leurs connaissances linguistiques pour comprendre le message (Rost, 2002). Selon Rost la fréquence à laquelle les auditeurs utilisent un processus plutôt qu’un autre va dépendre de leurs connaissances de la langue, du degré auquel le sujet leur est familier ou du but de l’écoute.

Les auditeurs ne prêtent pas attention à tout en même temps, ils écoutent de façon sélective, selon l’objectif de la tâche. Le fait de savoir quel est le but communicatif d’un texte aidera l’auditeur à décider quoi écouter et, par là même, quels processus activer.

- Résumez ces modèles en mettant en avant les atouts et limites de chacun

- Dites quel est le modèle le plus performant à appliquer en classe de LE ?
1- Application :

· Exercice 1 : 

1- Quel est le modèle adopté dans la fiche pédagogique de la compréhension de l’oral ? 

2- Critiquez le contenu de la fiche pédagogique en donnant votre opinion vis-à-vis des composantes suivantes :

· Le support étudié 

· Les objectifs de l’activité 

· Le type de texte en relation avec le projet

· La langue 

· Le public cible

3-  Analysez la fiche pédagogique et identifiez les étapes de la compréhension de l’oral. Critiquez-les et proposez des améliorations en fonction du contenu du cours.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
· Exercice 2 : proposition d’amélioration de la fiche pédagogique 

Etudiez le contenu de chaque étape en termes de questions (types d’exercice) et de consignes
	Phase 
	Importance 
	Exercices appropriés
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	Post-écoute
	
	


